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Introduction

Les productions écrites dans ce document proviennent de l’examen de Français 30–1 en vue 
de l’obtention du diplôme de janvier 2016. Ces productions écrites ont été choisies comme 
copies types et ont reçu des résultats Satisfaisant (S), Habile (H) ou Excellent (E). Ce document, 
Productions écrites des élèves 2016, devrait pouvoir permettre aux enseignants de mieux faire 
comprendre à leurs élèves les normes établies pour les productions écrites de l’examen de 
Français 30–1 en vue de l’obtention du diplôme et la relation qui existe entre les normes établies, 
les critères de notation et leurs écrits.

La raison d’être des copies types de productions écrites des élèves est d’illustrer les normes qui 
ont servi durant la session de notation. Les copies types et leurs descriptifs ainsi que les critères 
de notation sont utilisés pour former les correcteurs. Ces trois éléments sont à la base de la 
correction et permettent aux correcteurs de justifier leurs décisions quant à la note finale qu’ils 
attribuent aux copies d’élèves.

Les copies types incluses dans ce document représentent un nombre minime d’exemples de 
productions écrites des élèves. La majorité des élèves ont rédigé de façon convenable leurs deux 
productions écrites.

Sélection et utilisation des copies types

Les enseignants qui ont confirmé les normes ont sélectionné les copies types de productions 
écrites des élèves incluses dans ce document. Ils ont aussi écrit les descriptifs qui traitent des 
productions écrites des élèves en s’appuyant sur les critères de notation.

Attention

1. Les descriptifs sont brefs.

 Les enseignants qui ont confirmé les normes ont aussi discuté et rédigé les descriptifs afin 
qu’ils puissent être appliqués dans un sens plus large lors de la session de notation. Quoique 
brefs, ils fournissent, à partir des travaux d’élèves, les exemples nécessaires pour appuyer les 
critères de notation.

2. Ni le guide de notation ni les sujets de productions écrites ne veulent limiter les élèves à 
une seule façon d’aborder ou d’organiser le sujet de leur examen en vue de l’obtention 
du diplôme.

 Les élèves doivent se sentir libres de sélectionner ou d’organiser leur matière de façon à 
présenter leurs idées le mieux possible. En fait, une partie de la note de leur production 
écrite est attribuée à la pertinence du contenu, à l’organisation et aux stratégies de rédaction 
utilisées par l’élève.

 Les productions écrites des élèves, incluses dans ce document, montrent quelques-unes des 
différentes stratégies d’organisation et de rédaction qui ont été utilisées avec succès par les 
élèves en janvier 2016.
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 Nous vous recommandons fortement d’avertir vos élèves qu’il n’existe pas de meilleure 
façon de produire les écrits sauf celle qui répond le mieux au but fixé par l’élève et à sa façon 
de communiquer ses idées sur le sujet.

3. Les copies types présentées dans ce document ne doivent pas être présentées comme 
modèle d’instruction.

 Étant donné que les productions écrites sont seulement des exemples et étant donné qu’elles 
répondent à un thème donné, il est important d’avertir les élèves de ne pas mémoriser le 
contenu de ces textes, de ne pas les utiliser lorsqu’ils rédigent des travaux en classe ni même 
de les utiliser dans un prochain examen en vue de l’obtention du diplôme.

 Les élèves qui passeront les prochains examens en vue de l’obtention du diplôme devraient 
analyser l’approche prise par les élèves qui ont atteint la norme d’excellence, et non pas leurs 
idées ou leurs mots. Il est à espérer que la variété d’approches présentées dans ce document 
inspireront les élèves à prendre des risques — à expérimenter avec le vocabulaire, la syntaxe 
et l’organisation — dans l’espoir de développer un style personnel et d’entrainer le lecteur 
dans les idées qu’ils présentent.

 Les correcteurs des examens en vue de l’obtention du diplôme et les employés d’Alberta 
Education prennent au sérieux la possibilité de plagiat ou de tricherie. Les conséquences pour 
les élèves sont graves.

4. Il est essentiel de ne pas oublier que chaque exemple de copie type a été rédigé dans une 
situation d’examen, avec les contraintes que cela suppose.

 En situation d’examen, les élèves rédigent une première ébauche. En leur donnant plus 
de temps et les ressources appropriées, nous nous attendons à ce que les élèves produisent 
des textes d’une meilleure qualité, en tenant compte de l’exactitude de la matière et de leurs 
aptitudes à écrire.
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Description et directives de la Partie A : Production écrite

Janvier 2016

Français 30–1
Partie A : Production écrite
Examen en vue de l’obtention du diplôme de 12e année

Description

La Partie A : Production écrite vaut 50 % de 
la note totale de l’examen et comporte deux 
écrits.

•	 Écrit expressif 
Pondération : 20 %

•	 Écrit littéraire
Pondération : 30 %

Durée : 3 heures. Vous disposez de 3 heures 
pour faire cet examen.

Utilisez judicieusement votre temps.

Recommandation : Lisez l’examen 
en entier et réfléchissez bien avant 
de commencer à écrire. Le temps 
consacré à la planification pourrait 
vous aider à faire de meilleurs écrits.

Directives

 • Rédigez d’abord l’écrit expressif. Cette 
première tâche est conçue pour vous 
faire penser au thème donné et pour vous 
permettre d’exprimer des idées que vous 
pourrez exploiter dans l’écrit littéraire.

 • Assurez-vous de faire les deux écrits.

N’écrivez votre nom nulle part dans le  
livret d’examen. Faites vos changements  
ou corrections directement sur votre  
copie finale.

 • Vous pouvez utiliser la version imprimée des 
ouvrages de référence suivants : 
– dictionnaire français ou bilingue
– dictionnaire de synonymes ou thésaurus
– guide de conjugaison 
– avec Brio : Guide pratique de communication
– Référentiel pour la révision de textes

 • Dans ce livret, des pages sont prévues pour votre 
plan et vos idées, mais pas pour le brouillon et la 
copie finale de vos deux écrits.

 • C’est votre responsabilité d’imprimer (ou d’écrire 
à la main) et d’agrafer votre travail aux endroits 
désignés dans ce livret. Vous devez vérifier que 
toutes les étapes ont été suivies correctement.  

 • À l’avant-dernière page de votre livret, une liste 
pour la vérification finale vous est proposée. 

Directives supplémentaires pour les élèves qui 
utilisent le traitement de texte

 • Utilisez des caractères faciles à lire de taille 12  
ou plus, tels que Times, écrivez à double 
interligne et insérez les entêtes et les pieds de 
page comme illustré dans les modèles de l’écrit 
insérés dans ce livret. 

 • Indiquez dans l’espace prévu à cet effet que vous 
avez joint des pages imprimées.

Directives supplémentaires pour les élèves qui 
écrivent à la main

 • Utilisez le papier fourni par l’école. Notez qu’il 
n’y a pas de papier fourni dans ce livret pour le 
travail final écrit à la main.

 • Écrivez vos copies finales à l’encre bleue  
ou noire.
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Partie A : Production écrite — janvier 2016

PARTIE A : PRODUCTION ÉCRITE

Lisez attentivement l’extrait Du côté de chez Swann et réfléchissez-y bien avant de rédiger 
vos deux écrits.

Du côté de chez Swann (extrait)

PROUST, Marcel. Du côté de chez Swann 23e éd., Paris, Éditions de la Nouvelle Revue 
Française, 1919, premier tome.

Il y avait déjà bien des années que, de Combray, tout ce qui n’était pas le théâtre et le 
drame de mon coucher, n’existait plus pour moi, quand un jour d’hiver, comme je rentrais 
à la maison, ma mère, voyant que j’avais froid, me proposa de me faire prendre, contre 
mon habitude, un peu de thé. Je refusai d’abord et, je ne sais pourquoi, me ravisai. Elle 
envoya chercher un de ces gâteaux courts et dodus appelés Petites Madeleines qui semblent 
avoir été moulés dans la valve1 rainurée d’une coquille de Saint‑Jacques. Et bientôt, 
machinalement, accablé par la morne journée et la perspective d’un triste lendemain, je 
portai à mes lèvres une cuillerée du thé où j’avais laissé s’amollir un morceau de madeleine. 
Mais à l’instant même où la gorgée mêlée de miettes de gâteau toucha mon palais, je 
tressaillis, attentif à ce qui se passait d’extraordinaire en moi. Un plaisir délicieux m’avait 
envahi, isolé, sans la notion de sa cause. Il m’avait aussitôt rendu les vicissitudes2 de la vie 
indifférentes, ses désastres inoffensifs, sa brièveté illusoire, de la même façon qu’opère 
l’amour, en me remplissant d’une essence précieuse : ou plutôt cette essence n’était pas en 
moi, elle était moi. J’avais cessé de me sentir médiocre, contingent3, mortel. D’où avait pu 
me venir cette puissante joie ? Je sentais qu’elle était liée au goût du thé et du gâteau, mais 
qu’elle le dépassait infiniment, ne devait pas être de même nature. D’où venait‑elle ? Que 
signifiait‑elle ? Où l’appréhender ? [...]
Et tout d’un coup le souvenir m’est apparu. Ce goût c’était celui du petit morceau de 
madeleine que le dimanche matin à Combray (parce que ce jour‑là je ne sortais pas avant 
l’heure de la messe), quand j’allais lui dire bonjour dans sa chambre, ma tante Léonie 
m’offrait après l’avoir trempé dans une infusion de thé ou de tilleul. 

Marcel Proust

1valve — une des deux parties de la coquille recouvrant un mollusque
2vicissitudes — succession d’évènements souvent malheureux qui affectent l’existence
3contingent — occasionnel, accidentel
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ÉCRIT I : EXPRESSIF
Durée suggérée : 50 à 60 minutes

Dans le texte Du côté de chez Swann, le goût du gâteau appelé « petite madeleine » trempé 
dans le thé rappelle au narrateur un souvenir de sa jeunesse et transforme son humeur, 
jusque-là maussade, en une puissante joie. Tout comme pour le narrateur, les expériences 
passées peuvent influencer l’humeur, mais aussi la façon d’être et d’agir d’un individu.

Que vous suggère Du côté de chez Swann au sujet des souvenirs? En vous inspirant 
de vos expériences ou de celles d’autres personnes, rédigez un écrit expressif à 
ce sujet. Montrez comment vous ou quelqu’un d’autre avez été influencé par un 
souvenir et expliquez ce qui en a résulté. 

Dans la planification de votre écrit expressif, vous devez :

•	 choisir un plan approprié qui permettra d’analyser le thème proposé ou son contraire 
dans l’examen, par exemple : bon souvenir/mauvais souvenir; 

•	 choisir la façon de traiter le sujet présenté en tenant compte du public cible; 

•	 communiquer des idées et/ou des impressions relatives à ce sujet sous forme 
de prose;

•	 donner un point de vue personnel, critique ou créatif; 

•	 vous exprimer dans une langue soignée et de façon cohérente.
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ÉCRIT II : LITTÉRAIRE
Durée suggérée : 1 h 30 à 1 h 40

Réfléchissez aux idées que vous avez exprimées sur les souvenirs dans l’écrit expressif.

Examinez l’importance attribuée au thème des souvenirs dans les œuvres littéraires* 
et cinématographiques que vous avez étudiées dans vos cours de Français depuis la 
10e année. Choisissez une ou plusieurs œuvres et discutez du thème présenté dans 
cet examen. Analysez un ou plusieurs personnages qui ont été influencés par leurs 
souvenirs ou leurs expériences passées. Expliquez-en les résultats. 

Dans la planification de votre écrit littéraire, vous devez :

•	 choisir un plan approprié qui permettra d’analyser le thème proposé ou son contraire  
dans l’examen, par exemple : bon souvenir/mauvais souvenir; 

•	 choisir une ou des œuvres qui soutiennent votre intention de communication;

•	 développer vos idées sous forme de prose et les appuyer à l’aide d’exemples appropriés, 
significatifs et pertinents; 

•	 vous exprimer dans une langue soignée et de façon cohérente.

*romans, pièces de théâtre, nouvelles
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Écrit II : Littéraire

Réflexion personnelle sur le choix de l’œuvre ou des œuvres 
(Durée suggérée : 10 à 15 minutes)

Vous pouvez utiliser cette page pour votre planification. L’information que vous présenterez
ci-dessous aidera les correcteurs à identifier l’œuvre ou les œuvres que vous aurez choisie(s) 
pour appuyer vos idées. Remarque : les correcteurs qui noteront votre écrit littéraire 
connaitront les œuvres littéraires ou cinématographiques que vous aurez choisies.

Expliquez brièvement les raisons qui vous ont amené à choisir l’œuvre ou les œuvres 
que vous avez sélectionnée(s) pour appuyer vos idées. Pour ce faire, vous pouvez utiliser le 
style télégraphique, un diagramme ou toute autre forme de schématisation.

Œuvre(s) et auteur(e)(s) 

Raison(s) de votre choix 

Réflexion personnelle 
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Copies types de productions écrites et descriptifs

Français 30–1 — Écrit expressif, janvier 2016
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Français 30–1 : Production écrite

EXAMEN EN VUE DU DIPLÔME

Description du travail et justification de la note

Écrit expressif

Numéro du livret : 09169-7 Copie type : E/E

Catégorie Note
Traitement du sujet

E

•	 L’élève a parfaitement réussi à développer le sujet donné en fonction du but qu’il s’est 
fixé (ex. : « Ce que j’ai à te raconter est apaisant et nous permettra de bien meilleures 
retrouvailles. »).

•	 Les idées et les détails sont très pertinents au sujet donné (ex. : « La neige ne me faisait 
penser qu’au froid depuis le déménagement, mais aujourd’hui, quand je la vois tomber, 
mes souvenirs sont tout autres. » et « Elle sentait comme lui, et quand je pensais à notre 
séparation géographique imminente, je m’y enfouissais pour dormir. »).

•	 La cohérence est assurée par une progression continue et un rapport logique entre les 
informations présentées; l’idée directrice est clairement identifiable tout au long du texte 
(ex. : « Ma vie est tellement bousculée depuis le déménagement! », « Oui, car cela ferait 
bientôt six mois que nous habitons à Calgary » et « Comme toutes nos affaires sont dans un 
entrepôt depuis six mois »).

Habileté à écrire

E

•	 Les phrases sont construites avec brio et la structure varie très souvent (ex. : « La neige 
n’avait commencé à s’approprier le sol qu’à la fin du mois de novembre, au Québec. » 
et « Malgré le froid qui me rongeait, j’avais le cœur chaud et je me suis dit que, si j’étais 
vraiment restée dans mon lit ce matin au lieu de me forcer à me lever, je n’aurais pas eu la 
chance de passer une bonne journée comme celle‑ci. »).

•	 L’élève emploie un vocabulaire riche et adéquat (ex. : « imminente », « enfouissais », 
« maussade », « virevolter » et « constellée ».).

•	 L’élève applique la plupart des règles de l’orthographe lexicale et grammaticale 
et les erreurs, s’il y en a, ne nuisent ni à la qualité ni à la clarté de la communication 
(ex. : « comme si c’était d’hier » au lieu de « comme si c’était hier » et « L’avantage est que 
je peux » au lieu de « L’avantage est que je puisse »).
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Français 30–1 : Production écrite

EXAMEN EN VUE DU DIPLÔME

Description du travail et justification de la note

Écrit expressif

Numéro du livret : 50326-7 Copie type : E/E

Catégorie Note
Traitement du sujet

H

•	 L’élève a clairement réussi à développer le sujet donné en fonction du but qu’il s’est fixé 
(ex. : « Les souvenirs ont une façon puissante de nous faire revivre des émotions que nous 
avions oubliées depuis longtemps. »).

•	 Les idées et les détails sont pertinents au sujet donné (ex. : « Une journée de décembre 
où la neige tombait calmement, un chocolat chaud à la main. Une journée d’été où le 
soleil resplendissait alors que nous étions au bord de la plage les deux pieds dans le sable 
brulant. »).

•	 La cohérence est assurée grâce à une progression continue des informations présentées; il 
est facile de suivre l’idée directrice (ex. : « Même après des années je me rappelle toujours 
les jeux que nous avons joués, les chansons que nous avons chanté. »).

Habileté à écrire

H

•	 Les phrases sont construites habilement et la structure varie souvent (ex. : « J’ai tant de 
souvenir de mon enfance que je ne saurais où commencer mais les meilleurs sont ceux qui 
font surface à un moment imprévue. »).

•	 L’élève emploie un vocabulaire exact et bien choisi (ex. : « refaire surface », « Je suis 
comblé », « insouciante » et « prendre le dessus »).

•	 L’élève applique souvent les règles de l’orthographe lexicale et grammaticale et les 
erreurs nuisent peu à la qualité et à la clarté de la communication (ex. : « Un jour en 
revenant de l’école après des heures qui avais sembler interminable, je suis allez dans 
ma chambre déposer mes affaires. » au lieu de « Un jour en revenant de l’école, après 
des heures qui avaient semblé interminables, je suis allée dans ma chambre déposer mes 
affaires. »).
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Français 30–1 : Production écrite

EXAMEN EN VUE DU DIPLÔME

Description du travail et justification de la note

Écrit expressif

Numéro du livret : 50299-7 Copie type : S/S

Catégorie Note
Traitement du sujet

S

•	 L’élève a réussi à développer le sujet donné en fonction du but qu’il s’est fixé (ex. : « À ce 
jour, j’encore pense à ce mémoire, la première fois que j’ai chantée devant une foule et les 
regards des personnes qui avaient si fière en moi. »).

•	 Les idées et les détails sont parfois pertinents au sujet donné (ex. : « J’étais très gênée 
et je ne parlais pas souvent […] Maintenant je chante souvent et je ne doute pas de ma 
capacité. »).

•	 La cohérence est assurée grâce à une progression continue des informations présentées; 
par contre, l’idée directrice peut, à l’occasion, être difficile à suivre (ex. : « À l’âge de 
douze ans », « Cependant », « À ce jour ci », « C’est à cause de » et « Dans le passé »).

Habileté à écrire

S

•	 Les phrases sont ordinaires et la structure peut parfois varier (ex. : « Elle était choquée! », 
« Moi? » et « Je chante souvent devant une foule maintenant. »).

•	 L’élève emploie un vocabulaire simple (ex. : « fière de moi », « confiance », « ce concert, 
ma chanson » et « douter mes talents »).

•	 L’élève applique certaines règles de l’orthographe lexicale et grammaticale et des 
erreurs peuvent nuire à la clarté de la communication (ex. : « À l’âge de douze ans je ne 
pourrais pas imaginer à ce qui de deviendrait » au lieu de « À l’âge de douze ans, je ne 
pouvais pas imaginer ce qui m’arriverait »).
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Copies types de productions écrites et descriptifs

Français 30–1 — Écrit littéraire, janvier 2016
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Français 30–1 : Production écrite
EXAMEN EN VUE DU DIPLÔME

Description du travail et justification de la note
Écrit littéraire

Numéro du livret : 50213-2 Copie type : E/E/E/E

Catégorie Note
Traitement du sujet

E

•	 Les idées sont bien réfléchies et montrent une compréhension approfondie du thème donné (ex. : « Tout d’abord, 
examinons Incendies où Nawal Marwan vit un passé traumatisant et est incapable de s’en remettre. » et « Le 
périple d’Ishmael est lui aussi fortement touché par la guerre. »).

•	 Les détails sont judicieusement choisis et appuient très bien les idées (ex. : « Très tôt dans le film, l’importance 
des souvenirs est mise en évidence pas une lettre posthume remise à Jeanne et Simon Marwan, enfants jumeaux 
de la défunte Nawal. » et « Premièrement enfant heureux, puis réfugié de la guerre civile du Sierra Leonne, 
ensuite enfant soldat, alors élève à un centre de rétablissement et enfin de nouveau réfugié après le redoublement 
de la guerre, Ishmael vie toute un chaos. »).

•	 Les interprétations littéraires sont très bien justifiées et elles soutiennent correctement l’intention de 
communication (ex. : « Tout au long de son parcours, la mémoire et les souvenirs jouent un rôle dans sa vie. » et 
« Ces souvenir l’affectent plus tard dans la vie et sont la raison qu’elle n’est pas une très bonne mère car Jeanne 
et Simon sont fruits de viol en prison et leur présence rappelle à Nawal la difficulté de son passé. »).

Organisation

E

•	 L’organisation du texte s’illustre par une introduction très précise qui incite à poursuivre la lecture 
(ex. : « L’œuvre cinématographique Incendies réalisé par Denis Villeneuve et que le roman autobiographique 
Le chemin parcouru D’Ishmael Beah explorent l’utilité des souvenirs ainsi que la douleur qui peut leur être 
attribuée. »).

•	 L’utilisation efficace des marqueurs de relation et des organisateurs textuels donne un texte très fluide 
(ex. : « Tout d’abord », « Par contre », « Maintenant », « Premièrement », « Malgré » et « Finalement »).

•	 L’ordre harmonieux des idées et des détails permet de suivre facilement l’idée directrice (ex. : « Cette œuvre 
met en évidence l’importance de différents souvenirs et comment ceux-ci peuvent aider ou nuire à une personne. 
Finalement, en mettant en contraste ces deux œuvres littéraires, plusieurs réalités relatives à la mémoire son 
relevées. »).

•	 La conclusion est très claire (ex. : « La mémoire peut évidemment être un grand fardeau aux personnes, mais 
sans elle qui sommes nous? »).

Style/Syntaxe
•	 La syntaxe est respectée la plupart du temps à tous les niveaux (ex. : « Après avoir vécu l’assassinat de son 

amoureux, le rejet de sa famille et l’enlèvement de son bébé, Nawal arrive à Daressa où la guerre est sur le point 
d’éclater. »).

E
•	 Le ton est empreint d’assurance grâce à la variété dans le type, la forme et la longueur des phrases (ex. : « Le 

passé est un océan et la mémoire un radeau. À force de naviguer les flots, on découvre des souvenirs. »). 

•	 Le vocabulaire est bien choisi et varié (ex. : « ambivalence », « posthume », « défunte », « périple » et 
« réminiscences »).

•	 Il n’y a pas d’anglicismes.

Orthographe
•	 Les règles de l’orthographe lexicale et grammaticale sont très souvent respectées du début à la fin du texte 

(ex. : « bourreau », « quête » et « que Nawal et Ishmael aimeraient oublier »).

E•	 L’absence relative d’erreurs dans un texte complexe facilite la communication (ex. : « Ces souvenir » au lieu de 
« Ses souvenirs » et « ces événement » au lieu de « ces événements »).
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Français 30–1 : Production écrite
EXAMEN EN VUE DU DIPLÔME

Description du travail et justification de la note
Écrit littéraire

Numéro du livret : 50228-8 Copie type : H/H/H/H

Catégorie Note
Traitement du sujet

H
•	 Les idées sont réfléchies et démontrent une bonne compréhension du thème donné (ex. : « Il est facile de reconnaitre que 

le passé de Driss, un des personnages principaux, affecte énormément la façon dont il se conduit ainsi que sa vision du 
monde. »).

•	 Les détails sont bien choisis et appuient les idées (ex. : « Il va à Bethleem et cherche intensément pour des réponses à cette 
énigme qui le tracasse tant. »).

•	 Les interprétations littéraires sont souvent assez justes et elles soutiennent l’intention de communication (ex. : « À 
mesure que Driss passe du temps avec Philippe, Philippe commence à se sentir comme une personne normale et ceci est 
un résultat de la façon dont son passé a influencé sa personne. »).

Organisation

H

•	 L’organisation du texte s’illustre par une introduction assez précise qui oriente la suite du texte (ex. : « Les gens peuvent 
utiliser leur passé de manière positive en prenant avantage des leçons qu’ils ont appris ou ils peuvent en souffrir lorsqu’ils 
ne peuvent pas l’accepter. »).

•	 L’utilisation souvent efficace des marqueurs de relation et des organisateurs textuels donne un texte fluide (ex. : « En 
premier lieu », « De plus », « Sous le choc de la nouvelle », « À mesure que », « D’autant plus », « non seulement » et 
« Pour conclure »).

•	 L’ordre clair des idées et des détails permet de suivre facilement l’idée directrice (ex. : « qui a grandi dans les banlieues », 
« lorsque son oncle est décédé », « de revenir le lendemain » et « À ce moment‑là »).

•	 La conclusion est assez claire (ex. : « Pour conclure, que ce soit Driss dans l’œuvre cinématographique Intouchables ou 
Amine dans l’œuvre littéraire L’attentat, il est inévitable que le passé ainsi que les souvenirs influence un individu. »).

Style/Syntaxe
•	 La syntaxe est souvent respectée, mais elle peut présenter des lacunes au niveau de la concordance des temps et de la 

ponctuation (ex. : « Driss est un homme qui a grandi dans les banlieues de Paris, un milieu plutôt défavoriser ce qui fait en 
sorte qu’il a vécu à travers divers évènement. »).

H
•	 Le ton est parfois assuré grâce au type, à la forme et à la longueur des phrases qui varient occasionnellement (ex. : « Avec 

une arrogance évidente ainsi qu’un manque de compassion, Driss demande à Philippe de signer son papier comme s’il 
avait essayé de réellement recevoir le poste. »). 

•	 Le vocabulaire est adéquat et parfois élaboré (ex. : « irréversiblement », « embrume », « délinquance », « paraplégique », 
« extraverti », « remords », « tracasse » et « Ultimement »).

•	 Les anglicismes sont peu nombreux (ex. : « Non seulement que »).

Orthographe
•	 Les règles de l’orthographe lexicale et grammaticale sont assez souvent respectées dans la majorité des cas 

(ex. : « Adopté par sa tante lorsqu’il était un petit gamin, Driss a grandi parmi plusieurs enfants dans un petit 
appartement. »). H•	 Les quelques erreurs dans un texte relativement complexe ne nuisent pas à la communication (ex. : « Les actions 
d’Amine son influencé » au lieu de « Les actions d’Amine sont influencées » et « Driss c’est fait emporter » au lieu de 
« Driss s’est fait emporter »).



 25



 26



 27



 28

Français 30–1 : Production écrite
EXAMEN EN VUE DU DIPLÔME

Description du travail et justification de la note
Écrit littéraire

Numéro du livret : 50324-5 Copie type : S/S/S/S

Catégorie Note
Traitement du sujet

S
•	 Les idées sont conventionnelles et démontrent une assez bonne compréhension du thème donné (ex. : « Plusieurs 

juifs qui ont survécu l’holocauste souhaitent d’oublier les terreurs qu’ils ont surpassées pendant leur vie. »).

•	 Les détails sont élémentaires et appuient assez bien les idées (ex. : « Il est devenu coiffeur comme le reste de sa 
famille et a hériter la boutique “Joffo‑Coiffeur” à Paris. »).

•	 Les interprétations littéraires sont souvent correctes, quoiqu’à l’occasion formulées sous forme de résumé, et 
elles soutiennent la plupart du temps l’intention de communication (ex. : « Joseph a du partir de sa famille à dix ans 
pour se fuir afin de sauver sa vie. Mais au début du roman, Joseph explique les beaux souvenirs qu’il avait avec son 
frères Maurice en jouant au billes dans la cour d’école. » et « Joseph a été grandement influencé par son passé, mais 
il se rappelait quand même des souvenirs qui lui rendait heureux »).

Organisation

S

•	 L’organisation du texte s’illustre par une introduction acceptable qui oriente la suite du texte (ex. : « En 
premier lieu à cause que les souvenirs de tristesse nous aide a se renforcir afin d’améliorer notre future et car les 
beaux souvenirs nous rappelle de nos racines. »).

•	 L’utilisation assez souvent efficace des marqueurs de relation et des organisateurs textuels donne un texte 
plus ou moins fluide (ex. : « Premièrement », « Deuxièmement », « Mais au début du roman », « Sur son long 
trajet », « Après que la guerre est terminée » et « En conclusion »).

•	 L’ordre spontané des idées et des détails permet de suivre généralement l’idée directrice (ex. : « À sept ans, il 
devait se débrouiller comme un adulte, ce qui a grandement affecté la manière dont il se comportait […] »).

•	 La conclusion hâtive et/ou peu élaborée remplit sa fonction (ex. : « En conclusion, c’est primordial de ne 
jamais oublier nos souvenirs. »).

Style/Syntaxe
•	 La syntaxe est respectée dans les phrases simples, mais souvent maladroite dans les phrases complexes 

(ex. : « Joseph rencontre aussi ses souvenirs de courir dans les rues de Paris avec son frère et de jouer des tours sur 
les gardes allemands. »).

S•	 Le ton est quelconque et le type, la forme et la longueur des phrases varient parfois (ex. : « Ses expériences 
passer l’a aidé à devenir intelligent, attentif et brave. »).  

•	 Le vocabulaire est usuel (ex. : « être brave et fort »).

•	 Les anglicismes sont assez nombreux (ex. : « a hériter la boutique », « oublier les mémoires » et « sur les 
gardes »).

Orthographe
•	 Les règles de l’orthographe lexicale et grammaticale sont généralement respectées (ex. : « Le père de Joseph 

a aussi eu une vie difficile »).

S•	 Un certain nombre d’erreurs ne créent pas d’obstacle majeur à la communication (ex. : « Il a transmit » 
au lieu de « Il a transmis », « au allemand » au lieu de « aux Allemands » et « Il n’a pas choisit d’effacé ses 
souvenir » au lieu de « Il n’a pas choisi d’effacer ses souvenirs »).
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Critères de notation

Français 30–1 — Écrit expressif, janvier 2016
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e 
la

 c
om

m
un

ic
at

io
n.

L
es

 p
hr

as
es

 s
on

t c
on

st
ru

ite
s 

av
ec

 b
ri

o 
et

 
la

 s
tr

uc
tu

re
 v

ar
ie

 tr
ès

 s
ou

ve
nt

. L
’é

lè
ve

 
em

pl
oi

e 
un

 v
oc

ab
ul

ai
re

 r
ic

he
 e

t a
dé

qu
at

. 
L’

él
èv

e 
ap

pl
iq

ue
 la

 p
lu

pa
rt

 d
es

 r
èg

le
s 

de
 

l’
or

th
og

ra
ph

e 
le

xi
ca

le
 e

t 
gr

am
m

at
ic

al
e 

et
 le

s 
er

re
ur

s,
 s

’i
l y

 e
n 

a,
 n

e 
nu

is
en

t n
i à

 la
 

qu
al

ité
 n

i à
 la

 c
la

rt
é 

de
 la

 c
om

m
un

ic
at

io
n.

In
su

ffi
 s

an
t 

(I
N

S)

L
e 

co
rr

ec
te

ur
 n

e 
di

sc
er

ne
 a

uc
un

e 
te

nt
at

iv
e 

de
 la

 p
ar

t d
e 

l’
él

èv
e 

de
 tr

ai
te

r 
du

 s
uj

et
 d

on
né

 
ou

 le
 te

xt
e 

es
t s

i b
re

f 
qu

’o
n 

ne
 p

eu
t p

as
 é

va
lu

er
 le

 tr
ai

te
m

en
t d

u 
su

je
t.

É
va

lu
er

, c
’e

st
 f

ai
re

 s
or

tir
 c

e 
qu

i e
st

 s
ai

n,
 c

’e
st

 m
et

tr
e 

en
 é

vi
de

nc
e 

le
 p

os
iti

f 
de

 l’
él

èv
e,

 c
’e

st
 c

he
rc

he
r 

à 
en

 d
ir

e 
du

 b
ie

n 
!

Ph
il

ip
pe

 J
oa

n
n

ae
rt
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 35

C
ri

tè
re

s 
de

 n
ot

at
io

n
F

ra
nç

ai
s 

30
–1

É
C

R
IT

 L
IT

T
É

R
A

IR
E

T
ra

it
em

en
t 

du
 s

uj
et

 
P

oi
nt

 d
e 

m
ir

e
F

ai
bl

e 
F

L
im

it
é 

L
Sa

ti
sf

ai
sa

nt
 

S
H

ab
ile

 
H

E
xc

el
le

nt
 

E
E

n 
no

ta
nt

 le
 T

ra
it

em
en

t 
du

 s
uj

et
, c

om
pt

e 
te

nu
 d

es
 a

tte
nt

es
 d

éc
ri

te
s 

da
ns

 le
 p

ro
gr

am
m

e 
d’

ét
ud

es
 d

e 
Fr

an
ça

is
, d

e 
l’

in
te

nt
io

n 
de

 c
om

m
un

ic
at

io
n 

de
 l’

él
èv

e 
et

 d
u 

th
èm

e 
do

nn
é,

 le
 

co
rr

ec
te

ur
 d

oi
t p

re
nd

re
 e

n 
co

ns
id

ér
at

io
n 

:

•	
la
	p
er
tin

en
ce
	d
es
	id

ée
s	
pr
és
en
té
es
;

•	
l’
ef
fi	c

ac
ité
	e
t	l
a	
qu
al
ité
	d
es
	d
ét
ai
ls
	c
ho
is
is
	p
ou
r	
dé
ve
lo
pp
er
	c
ha
qu
e	
id
ée
;

•	
da
ns
	q
ue
lle
	m

es
ur
e	
l’
él
èv
e	
fa
it	
un
	r
ap
po
rt
	e
nt
re
	le
	th

èm
e	
do
nn
é	
et
	l’
œ
uv
re
	o
u	
le
s	

œ
uv

re
s 

lit
té

ra
ir

es
 c

ho
is

ie
s 

et
 p

ré
se

nt
e 

un
e 

ar
gu

m
en

ta
tio

n 
pe

rt
in

en
te

.

L
es

 id
ée

s 
so

nt
 c

on
fu

se
s 

et
/o

u 
fa

us
se

s 
ou

 e
lle

s 
n’

on
t a

uc
un

 r
ap

po
rt

 a
ve

c 
le

 
th

èm
e 

do
nn

é.
 L

es
 d

ét
ai

ls
, s

’i
l y

 e
n 

a,
 

so
nt

 in
si

gn
ifi 

an
ts

. L
es

 in
te

rp
ré

ta
ti

on
s 

lit
té

ra
ir

es
 s

on
t e

rr
on

ée
s 

et
 n

e 
dé

m
on

tr
en

t 
au

cu
ne

 c
om

pr
éh

en
si

on
 d

e 
l’

œ
uv

re
 o

u 
du

 
th

èm
e 

do
nn

é.

L
es

 id
ée

s 
so

nt
 à

 p
ei

ne
 é

ba
uc

hé
es

 e
t 

dé
m

on
tr

en
t u

ne
 c

om
pr

éh
en

si
on

 p
ar

tie
lle

 d
u 

th
èm

e 
do

nn
é.

 L
es

 d
ét

ai
ls

 s
on

t a
no

di
ns

 e
t/

ou
 a

pp
ui

en
t r

ar
em

en
t l

es
 id

ée
s 

pr
és

en
té

es
. 

L
es

 in
te

rp
ré

ta
ti

on
s 

lit
té

ra
ir

es
 s

on
t 

am
bi

gü
es

 e
t g

uè
re

 d
év

el
op

pé
es

.

L
es

 id
ée

s 
so

nt
 c

on
ve

nt
io

nn
el

le
s 

et
 d

ém
on

tr
en

t u
ne

 a
ss

ez
 b

on
ne

 
co

m
pr

éh
en

si
on

 d
u 

th
èm

e 
do

nn
é.

 L
es

 
dé

ta
ils

 s
on

t é
lé

m
en

ta
ir

es
 e

t a
pp

ui
en

t 
as

se
z 

bi
en

 le
s 

id
ée

s.
 L

es
 in

te
rp

ré
ta

ti
on

s 
lit

té
ra

ir
es

 s
on

t s
ou

ve
nt

 c
or

re
ct

es
, q

uo
iq

u’
à 

l’
oc

ca
si

on
 f

or
m

ul
ée

s 
so

us
 f

or
m

e 
de

 
ré

su
m

é,
 e

t e
lle

s 
so

ut
ie

nn
en

t l
a 

pl
up

ar
t d

u 
te

m
ps

 l’
in

te
nt

io
n 

de
 c

om
m

un
ic

at
io

n.

L
es

 id
ée

s 
so

nt
 r

éfl
 é

ch
ie

s 
et

 d
ém

on
tr

en
t u

ne
 

bo
nn

e 
co

m
pr

éh
en

si
on

 d
u 

th
èm

e 
do

nn
é.

 L
es

 
dé

ta
ils

 s
on

t b
ie

n 
ch

oi
si

s 
et

 a
pp

ui
en

t l
es

 
id

ée
s.

 L
es

 in
te

rp
ré

ta
ti

on
s 

lit
té

ra
ir

es
 s

on
t 

so
uv

en
t a

ss
ez

 ju
st

es
 e

t e
lle

s 
so

ut
ie

nn
en

t 
l’

in
te

nt
io

n 
de

 c
om

m
un

ic
at

io
n.

L
es

 id
ée

s 
so

nt
 b

ie
n 

ré
fl é

ch
ie

s 
et

 m
on

tr
en

t 
un

e 
co

m
pr

éh
en

si
on

 a
pp

ro
fo

nd
ie

 d
u 

th
èm

e 
do

nn
é.

 L
es

 d
ét

ai
ls

 s
on

t j
ud

ic
ie

us
em

en
t 

ch
oi

si
s 

et
 a

pp
ui

en
t t

rè
s 

bi
en

 le
s 

id
ée

s.
 L

es
 

in
te

rp
ré

ta
ti

on
s 

lit
té

ra
ir

es
 s

on
t t

rè
s 

bi
en

 
ju

st
ifi 

ée
s 

et
 e

lle
s 

so
ut

ie
nn

en
t c

or
re

ct
em

en
t 

l’
in

te
nt

io
n 

de
 c

om
m

un
ic

at
io

n.

O
rg

an
is

at
io

n 
P

oi
nt

 d
e 

m
ir

e
F

ai
bl

e 
F

L
im

it
é 

L
Sa

ti
sf

ai
sa

nt
 

S
H

ab
ile

 
H

E
xc

el
le

nt
 

E
E

n 
no

ta
nt

 l’
O

rg
an

is
at

io
n,

 c
om

pt
e 

te
nu

 d
es

 a
tte

nt
es

 d
éc

ri
te

s 
da

ns
 le

 p
ro

gr
am

m
e 

d’
ét

ud
es

 
de

 F
ra

nç
ai

s,
 le

 c
or

re
ct

eu
r 

do
it 

pr
en

dr
e 

en
 c

on
si

dé
ra

tio
n 

da
ns

 q
ue

lle
 m

es
ur

e 
l’

él
èv

e 
ré

us
si

t à
 :

•	
ré
di
ge
r	
un
e	
in
tr
od
uc
tio

n	
qu

i	p
ré
ci
se
	s
on
	in

te
nt
io
n	
de
	c
om

m
un
ic
at
io
n;

•	
do
nn
er
	u
ne
	c
on
tin

ui
té
	e
t	u

ne
	p
ro
gr
es
si
on
	à
	s
on
	te
xt
e	
en
	u
til
is
an
t	d

es
	m

ar
qu
eu
rs
	d
e	

re
la

tio
n 

et
 d

es
 o

rg
an

is
at

eu
rs

 te
xt

ue
ls

;
•	

ga
rd
er
	e
n	
pe
rs
pe
ct
iv
e	
l’
id
ée
	d
ir
ec
tr
ic
e	
to
ut
	a
u	
lo
ng
	d
u	
te
xt
e;

•	
ré
di
ge
r	
un
e	
co
nc
lu
si
on
	q
ui
	d
on
ne
	u
ne
	im

pr
es
si
on
	g
én
ér
al
e	
du
	s
uj
et
	tr
ai
té
.

L
e 

m
an

qu
e 

d’
or

ga
ni

sa
ti

on
 d

u 
te

xt
e 

s’
ill

us
tr

e 
pa

r 
un

e 
in

tr
od

uc
ti

on
 h

or
s 

du
 s

uj
et

 o
u 

in
ex

is
ta

nt
e.

 L
’a

bs
en

ce
 d

e 
m

ar
qu

eu
rs

 d
e 

re
la

ti
on

 e
t d

’o
rg

an
is

at
eu

rs
 

te
xt

ue
ls

 d
on

ne
 u

n 
te

xt
e 

tr
ès

 p
eu

 fl 
ui

de
. 

L’
or

dr
e 

ob
sc

ur
 d

es
 id

ée
s 

et
 d

es
 d

ét
ai

ls
 

ne
 s

ou
tie

nt
 p

as
 l’

id
ée

 d
ir

ec
tr

ic
e.

 L
a 

co
nc

lu
si

on
 e

st
 s

an
s 

pe
rt

in
en

ce
 o

u 
in

ex
is

ta
nt

e.

L
e 

m
an

qu
e 

d’
or

ga
ni

sa
ti

on
 d

u 
te

xt
e 

s’
ill

us
tr

e 
pa

r 
un

e 
in

tr
od

uc
ti

on
 p

eu
 

pr
éc

is
e 

qu
i n

’a
nn

on
ce

 p
as

 v
ra

im
en

t l
a 

su
ite

 d
u 

te
xt

e.
 L

’u
til

is
at

io
n 

pe
u 

ef
fi c

ac
e 

de
s 

m
ar

qu
eu

rs
 d

e 
re

la
ti

on
 e

t d
es

 
or

ga
ni

sa
te

ur
s 

te
xt

ue
ls

 d
on

ne
 u

n 
te

xt
e 

pe
u 

fl u
id

e.
 L

’o
rd

re
 d

éc
ou

su
 d

es
 id

ée
s 

et
 d

es
 d

ét
ai

ls
 s

ou
tie

nt
 f

ai
bl

em
en

t l
’i

dé
e 

di
re

ct
ri

ce
. L

a 
co

nc
lu

si
on

 e
st

 g
au

ch
e 

et
 

va
gu

em
en

t r
el

ié
e 

au
 s

uj
et

 tr
ai

té
.

L’
or

ga
ni

sa
ti

on
 d

u 
te

xt
e 

s’
ill

us
tr

e 
pa

r 
un

e 
in

tr
od

uc
ti

on
 a

cc
ep

ta
bl

e 
qu

i o
ri

en
te

 la
 

su
ite

 d
u 

te
xt

e.
 L

’u
til

is
at

io
n 

as
se

z 
so

uv
en

t 
ef

fi c
ac

e 
de

s 
m

ar
qu

eu
rs

 d
e 

re
la

ti
on

 
et

 d
es

 o
rg

an
is

at
eu

rs
 t

ex
tu

el
s 

do
nn

e 
un

 te
xt

e 
pl

us
 o

u 
m

oi
ns

 fl 
ui

de
. L

’o
rd

re
 

sp
on

ta
né

 d
es

 id
ée

s 
et

 d
es

 d
ét

ai
ls

 p
er

m
et

 
de

 s
ui

vr
e 

gé
né

ra
le

m
en

t l
’i

dé
e 

di
re

ct
ri

ce
. 

L
a 

co
nc

lu
si

on
 h

ât
iv

e 
et

/o
u 

pe
u 

él
ab

or
ée

 
re

m
pl

it 
sa

 f
on

ct
io

n.

L’
or

ga
ni

sa
ti

on
 d

u 
te

xt
e 

s’
ill

us
tr

e 
pa

r 
un

e 
in

tr
od

uc
ti

on
 a

ss
ez

 p
ré

ci
se

 q
ui

 o
ri

en
te

 
la

 s
ui

te
 d

u 
te

xt
e.

 L
’u

til
is

at
io

n 
so

uv
en

t 
ef

fi c
ac

e 
de

s 
m

ar
qu

eu
rs

 d
e 

re
la

ti
on

 e
t 

de
s 

or
ga

ni
sa

te
ur

s 
te

xt
ue

ls
 d

on
ne

 u
n 

te
xt

e 
fl u

id
e.

 L
’o

rd
re

 c
la

ir
 d

es
 id

ée
s 

et
 d

es
 

dé
ta

ils
 p

er
m

et
 d

e 
su

iv
re

 f
ac

ile
m

en
t l

’i
dé

e 
di

re
ct

ri
ce

. L
a 

co
nc

lu
si

on
 e

st
 a

ss
ez

 c
la

ir
e.

L’
or

ga
ni

sa
ti

on
 d

u 
te

xt
e 

s’
ill

us
tr

e 
pa

r 
un

e 
in

tr
od

uc
ti

on
 tr

ès
 p

ré
ci

se
 q

ui
 in

ci
te

 
à 

po
ur

su
iv

re
 la

 le
ct

ur
e.

 L
’u

til
is

at
io

n 
ef

fi c
ac

e 
de

s 
m

ar
qu

eu
rs

 d
e 

re
la

ti
on

 e
t d

es
 

or
ga

ni
sa

te
ur

s 
te

xt
ue

ls
 d

on
ne

 u
n 

te
xt

e 
tr

ès
 fl 

ui
de

. L
’o

rd
re

 h
ar

m
on

ie
ux

 d
es

 id
ée

s 
et

 d
es

 d
ét

ai
ls

 p
er

m
et

 d
e 

su
iv

re
 f

ac
ile

m
en

t 
l’

id
ée

 d
ir

ec
tr

ic
e.

 L
a 

co
nc

lu
si

on
 e

st
 tr

ès
 

cl
ai

re
.

St
yl

e 
et

 s
yn

ta
xe

 
P

oi
nt

 d
e 

m
ir

e
F

ai
bl

e 
F

L
im

it
é 

L
Sa

ti
sf

ai
sa

nt
 

S
H

ab
ile

 
H

E
xc

el
le

nt
 

E
E

n 
no

ta
nt

 le
 S

ty
le

 e
t l

a 
sy

nt
ax

e*
, c

om
pt

e 
te

nu
 d

es
 a

tte
nt

es
 d

éc
ri

te
s 

da
ns

 le
 p

ro
gr

am
m

e 
d’

ét
ud

es
 d

e 
Fr

an
ça

is
, l

e 
co

rr
ec

te
ur

 d
oi

t p
re

nd
re

 e
n 

co
ns

id
ér

at
io

n 
da

ns
 q

ue
lle

 m
es

ur
e 

l’
él

èv
e 

ré
us

si
t à

 :

•	
re
sp
ec
te
r	
la
	s
yn
ta
xe
	(
la
	r
el
at
io
n	
en
tr
e	
le
s	
m
ot
s	
da
ns
	la
	p
hr
as
e,
	la
	p
on
ct
ua
tio

n,
	la
	

co
nc

or
da

nc
e 

de
s 

te
m

ps
);

•	
do
nn
er
	u
n	
ce
rt
ai
n	
to
n	
à	
so
n	
te
xt
e	
en
	v
ar
ia
nt
	le
s	
ty
pe
s	
de
	p
hr
as
es
	(
si
m
pl
es
	e
t	

co
m

pl
ex

es
),

 la
 lo

ng
ue

ur
 d

es
 p

hr
as

es
, l

a 
fo

rm
e 

de
s 

ph
ra

se
s 

(a
ffi

 r
m

at
iv

es
, e

xc
la

m
at

iv
es

, 
in

te
rr

og
at

iv
es

, e
tc

.)
, l

e 
ch

oi
x 

du
 v

oc
ab

ul
ai

re
 (

sy
no

ny
m

es
, p

ro
no

m
s,

 e
xp

re
ss

io
ns

, 
fi g

ur
es

 d
e 

st
yl

e,
 e

tc
.)

;
•	

év
ite
r	
le
s	
an
gl
ic
is
m
es
	s
yn
ta
xi
qu
es
,	s
ém

an
tiq

ue
s	
et
	le
xi
ca
ux
.

*L
es

 r
èg

le
s 

d’
ac

co
rd

, q
ui

 r
el

èv
en

t a
us

si
 d

e 
la

 s
yn

ta
xe

, s
e 

re
tr

ou
ve

nt
 d

an
s 

la
 c

at
ég

or
ie

 
su

iv
an

te
.

L
a 

sy
nt

ax
e 

n’
es

t p
as

 r
es

pe
ct

ée
 e

t f
re

in
e 

la
 c

om
pr

éh
en

si
on

 d
u 

te
xt

e.
 L

e 
to

n 
es

t i
ne

xi
st

an
t e

t l
e 

ty
pe

, l
a 

fo
rm

e 
et

 la
 

lo
ng

ue
ur

 d
es

 p
hr

as
es

 n
e 

va
ri

en
t p

as
. L

e 
vo

ca
bu

la
ir

e 
es

t p
au

vr
e 

et
/o

u 
in

ad
éq

ua
t. 

L
es

 a
ng

lic
is

m
es

 s
on

t t
rè

s 
no

m
br

eu
x

L
a 

sy
nt

ax
e 

es
t p

eu
 r

es
pe

ct
ée

 e
t n

e 
pe

rm
et

 
pa

s 
un

e 
bo

nn
e 

co
m

pr
éh

en
si

on
 d

u 
te

xt
e.

 L
e 

to
n 

es
t q

ua
si

 a
bs

en
t e

t l
e 

ty
pe

, l
a 

fo
rm

e 
et

 
la

 lo
ng

ue
ur

 d
es

 p
hr

as
es

 v
ar

ie
nt

 tr
ès

 p
eu

. L
e 

vo
ca

bu
la

ir
e 

es
t r

es
tr

ei
nt

 e
t/o

u 
re

do
nd

an
t. 

L
es

 a
ng

lic
is

m
es

 s
on

t n
om

br
eu

x.

L
a 

sy
nt

ax
e 

es
t r

es
pe

ct
ée

 d
an

s 
le

s 
ph

ra
se

s 
si

m
pl

es
, m

ai
s 

so
uv

en
t m

al
ad
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